
BONNE NOUVELLE 
Les oranges de Terre des hommes
ENTRAIDE La traditionnelle vente d’oranges de Terre des 
hommes se tient cette année aujourd’hui et demain samedi. 
Près de 1500 bénévoles interpelleront les passants sur plus de 

230 stands dans toute la Suisse. L’objectif est de récolter de 
l’argent pour financer des projets de santé. L’année dernière, 
l’événement a généré près de 750 000 francs de recettes.FORUM
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Les résidences secondaires sont au 
cœur des débats. D’un côté, les coûts 
d’infrastructures induits par ces rési-
dences peu occupées sont à la charge 
des habitants permanents. Les com-
munes sont réticentes à l’idée d’oc-
troyer des droits de décision à ces ré-
sidents temporaires; certaines leur 
font par contre payer des taxes spéci-
fiques. De l’autre côté, les propriétai-
res de résidences secondaires ont 
souvent un attache-
ment fort à leur sta-
tion. Ils aimeraient 
pouvoir participer 
aux choix de dévelop-
pement touristique. 
Surtout, ils ne veu-
lent pas être de sim-
ples «vaches à lait». 
Le débat semble être 
bloqué. 

Encore bien pré-
sents dans les com-
munes rurales, les 
consortages ont été 
créés afin de résoudre des problèmes 
économiques: l’exploitation des alpa-
ges, bisses, laiteries… Les décisions 
stratégiques sont prises par l’assem-
blée (législatif) et un comité (exécu-
tif) se charge de l’opérationnel. 
Certains occupent des fonctions 
techniques: le gardien du bisse, le fro-
mager...  

Par le passé, chaque village avait 
plusieurs consortages et chacun en 
était membre en fonction de ses be-
soins (et souvent de sa fortune). Les 
membres avaient des droits, mais 
aussi des devoirs (les corvées). Les 
consortages ont été inscrits récem-

ment sur la liste valaisanne du patri-
moine culturel immatériel. 

Revenons aux résidences secondai-
res. Le tourisme est une activité éco-
nomique. On aimerait que les pro-
priétaires de résidences secondaires 
assument des devoirs (taxes) sans 
leur donner de droits. La création de 
consortages touristiques permettrait 
de résoudre le problème. Le but est 
de regrouper tous les bénéficiaires du 

tourisme – résidents 
permanents et tem-
poraires, commer-
ces, entreprises – 
dans un consortage 
identique aux con-
sortages agricoles. 
Les résidents tempo-
raires obtiendraient 
la participation aux 
décisions qu’ils de-
mandent, sans que 
cela n’empiète sur 
les prérogatives de 
l’assemblée primaire 

ou du Conseil général. Et les devoirs 
– en argent (taxe touristique) et en
nature (participation à l’animation de 
la station) – seraient partagés entre 
tous, permanents et temporaires. 

De tels systèmes existent en Suisse 
alémanique pour la protection contre 
les crues. Dans l’Oberland bernois, 
les «corporations de digue» permet-
tent de faire payer tous les propriétai-
res, y compris les propriétaires d’in-
frastructures (chemins de fer, lignes à 
haute tension, remontées mécani-
ques) et de résidences secondaires, 
pour assurer leur protection. Nous 
pourrions nous en inspirer. 

Tourisme et résidences secondaires: 
et si on revenait aux consortages?

EMMANUEL REYNARD GÉOGRAPHE, UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

Les propriétaires  
de résidences 
secondaires  
ont souvent  
un attachement fort  
à leur station.  
Ils aimeraient pouvoir 
participer aux choix 
de développement 
touristique.
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LES PHRASES DU JOUR...

«Nous avons quelques 
difficultés à recruter, 
d’autant que le Rhône a 
mauvaise réputation.» 
CORALIE BUGNON PRÉSIDENTE DE LA SOCIÉTÉ  
DES PONTONNIERS
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«Il a roulé des pierres 
comme des bâtiments.» 
ÉTIENNE SAVIOZ PRÉSIDENT DE MAYOUX EN 1817 

QUAND UNE COULÉE RASAIT LE VILLAGE
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«Il faut compter un demi-
million par année pour 
l’entretien et l’acquisition 
d’attractions.» 
 MICHEL CARRON NOUVEAU PATRON D’HAPPYLAND
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On nous avait promis l’enfer. A la suite d’une campagne 
qui avait atteint tous les extrêmes en Valais, le vote du 
peuple suisse sur l’initiative de Franz Weber devait sonner 
le glas de l’avenir économique et touristique du canton. 
Trois Valaisans sur quatre ont cru à ces prédictions 
d’oiseaux de mauvais augure mais ils sont sans doute 
nombreux à avoir glissé un «non, mais…» dans l’urne. 

Cinq ans après, nous sommes d’ailleurs bien loin de ce 
scénario catastrophe. Le milieu de la construction a bien 
résisté, s’est réorienté, réinventé. Le constat général cache 
aussi des drames. Des petites sociétés familiales font les 
frais d’un arrêt brutal d’une économie et paient 
paradoxalement pour ceux qui, par un combat acharné  
et démesuré, ont contribué à crisper une partie du peuple 
suisse contre le Valais. 

Par ailleurs, des signaux montraient, avant l’initiative, 
que persister dans le modèle, c’était aller dans le mur. Le 
rythme fou de la construction de résidences secondaires  
et l’augmentation exponentielle des prix montraient des 

signes d’essoufflement. 
On rétorquera que la lex 

Weber a apporté une 
mauvaise réponse à un vrai 
problème. Soit, la limite de 
20% est arbitraire. Mais 
aurait-on vraiment pu 
compter sur une autre 
solution? On peut en 
douter. Car si une telle 
limite est effectivement 
stupide, elle n’a pas 

empêché les affaires dans les constructions, l’arrêt du 
Tribunal fédéral sanctionnant des abus de droit et débats 
politiques extrêmement polarisés sur le sujet. 

Localisée jusqu’ici, c’est une prise de conscience générale 
qui s’est imposée. Une prise de conscience économique, 
mais aussi touristique. Car le tourisme valaisan n’a, lui non 
plus, pas attendu Weber pour souffrir. Et derrière 
l’expression officielle «passer d’un tourisme de 
construction à un tourisme d’exploitation», se cache une 
réalité plus crue: construire des résidences secondaires, ce 
n’est pas faire du tourisme. 

Les acteurs touristiques sont aujourd’hui nombreux à 
reconnaître que cette loi est une chance. Avec 
l’effervescence créée autour de nouveaux modèles, la lex 
Weber matérialise, cinq ans après, l’échec des oiseaux de 
mauvais augure. 
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Lex Weber, l’échec des  
oiseaux de mauvais augure

Localisée jusqu’ici, 
c’est une prise de 
conscience générale 
qui s’est imposée. 
Une prise de 
conscience 
économique, mais 
aussi touristique.
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Tendances, résultats,  
réactions, le live tweet  
du «Nouvelliste» a été suivi
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BEST OF DE LA SEMAINE

Petit florilège des articles les plus consultés sur  
les supports numériques du «Nouvelliste» concernant  

les élections cantonales 2017

50 416 vues   

Le classement dans  
la course au Conseil d’Etat 
en continuRÉ

SU
LTA

T

2

47 489 vues   

Oskar Freysinger  
dégringole par rapport  
à 2013, le PDC triomphe, 
dilemme pour le PSSU
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Quels candidats les partis 
vont-ils lancer dans  
la course au second tour?
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16 778 vues   

Dernier pointage  
sur la participation  

par correspondance dans 
quelques communes
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KEYSTONE

Source : «Le Nouvelliste» - 10.03.2017
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